
Binôme - Dislocation cervicale

Un texte de Hakim Bah, d’après sa 
rencontre avec Sophie Laguesse, 

chercheuse en Neurosciences 
(ULiège)

CRÉATION ET PARTENARIAT

Création artistique produite par la compagnie Les sens des mots. 

Un projet initié et coordonné par LIEGE CREATIVE, la Maison des Sciences 
de l’Homme, Réjouisciences et le Théâtre de Liège. 

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles, du Théâtre de Liège 
et de l’Université de Liège

+ WWW.LIEGECREATIVE.BE
+ WWW.MSH.ULIEGE.BE
+ WWW.REJOUISCIENCS.ULIEGE.BE

Réjouisciences

LE PROJET

Le projet Binôme se développe depuis 2010, à l’initiative de la 
compagnie française, Les sens des mots. Chaque année, cinq 
nouveaux binômes sont créés au Festival d’Avignon. Les spectacles 
sont ensuite diffusés aussi bien dans des théâtres que dans des 
lieux de sciences ou de culture. Il existe aujourd’hui 42 déclinaisons 
de Binôme.  Les deux premiers tomes de la collection Binôme ont 
paru aux éditions Les Solitaires Intempestifs. 

La création d’un Binôme suit un processus rigoureux. Après une 
rencontre unique de 50 minutes avec un(e) scientifique, un auteur 
écrit une pièce de théâtre de 30 minutes, librement inspirée de leur 
rencontre. Celle-ci est ensuite mise en lecture dans le cadre d’un 
dispositif scénique original. Il en résulte un regard inhabituel porté 
sur la science et ceux qui la font.

Binôme - Dislocation cervicale est le premier Binôme qui met à 
l’honneur les travaux d’une chercheuse de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Il est le fruit d’une collaboration entre LIEGE CREATIVE, 
La Maison des Sciences de l’Homme, Réjouisciences (ULiège) 
et le Théâtre de Liège. La première représentation de Binôme - 
Dislocation cervicale a eu lieu durant le Festival d’Avignon en juillet 
2019.

+ WWW.LESSENSDESMOTS.EU

SO
PH

IE LAGU
ESSE

Passionnée depuis toujours par les sciences 
et le cerveau en particulier, Sophie Laguesse a 
entrepris des études en sciences biom

édicales 
à l’U

niversité de Liège, suivies par un doctorat 
en neurobiologie du développem

ent au GIGA-
N

eurosciences.

Après son doctorat, elle se dirige vers les 
neurosciences des systèm

es et du com
portem

ent 
: elle entreprend un post-doctorat à l’U

niversité 
de Californie à San Francisco afin d’étudier les 
m

écanism
es cérébraux de l’addiction à l’alcool. 

Ces trois années de recherche sont couronnées 
par la m

ise en évidence d’une nouvelle protéine 
qui agit au niveau du « centre du plaisir » et qui 
explique les com

portem
ents d’addiction à l’alcool. 

De retour en Belgique en 2017, elle rejoint son 
laboratoire de thèse pour initier un nouveau 
projet qui étudie les effets de la consom

m
ation 

d’alcool sur la m
aturation du cerveau adolescent. 

Ses travaux ont été récem
m

ent récom
pensés par 

l’obtention d’une bourse européenne  

« M
arie-Sklodow

ska Curie Actions », le Startup 
Grant Collen-Francqui (BE) et le Young Investigator 
Grant de la Brain and Behavior Research 
Foundation (U

SA). Pour s’être particulièrem
ent 

illustrée à travers le rayonnem
ent de ses travaux 

scientifiques, elle a été élue prem
ière Spadoise 

de l’année 2019. En 2021, elle devient chercheuse 
qualifée du FRS-FN

RS.

H
AKIM

 BAH
 

 Les textes d’H
akim

 Bah sont lus, créés et joués 
dans différents lieux en Afrique et en Europe. Son 
travail reçoit de nom

breux prix (Prix RFI Théâtre, 
Prix des Journées Lyon des Auteurs de Théâtre, 
Prix d’écriture Théâtrale de la ville de Guérande, 
etc.) et bourses (Institut Français/Visas pour la 
création, Beaum

archais, CN
L, Aide à la création de 

ARTCEN
A). 

Ses pièces sont publiées chez Lansm
an Éditeur, 

Théâtre O
uvert et Passages. Il co-dirige par ailleurs 

la 
com

pagnie 
Paupières 

M
obiles 

et 
assure 

la 
direction artistique du festival U

nivers des M
ots en 

Guinée.

LE PROJET VU PAR LA COMPAGNIE

«  Binôme c’est avant tout l’envie de faire se rencontrer deux individus 
évoluant dans des milieux très différents mais passionnés par leurs 
activités réciproques. L’un consacre sa vie à la Recherche, l’autre à 
l’Écriture. binôme permet de découvrir de façon non didactique la 
science qui devient une source féconde d’inspiration pour le théâtre 
contemporain. Ces deux univers, a priori si différents, s’enrichissent 
mutuellement et donnent vie à une œuvre artistique originale et riche. 
Il est touchant d’observer les appréhensions des deux protagonistes 
qui, au cours de leur entretien, s’aperçoivent souvent que leurs deux 
disciplines sont pareillement animées par l’intuition, le doute, l’effort 
et la passion. Binôme permet de mettre en exergue une certaine poésie 
scientifique. »

Thibault Rossigneux, fondateur de la Cie Les sens des mots

U
N

 BIN
Ô

M
E Q

U
I VALO

RISE LES TRAVAUX DE RECH
ERCH

E SU
R L’ADDICTIO

N
 À L’ALCO

O
L

L’hypothèse sur laquelle travaille Sophie Laguesse est que l’abus d’alcool à l’adolescence crée 
une faille dans le développem

ent du cerveau en perturbant la m
aturation du cortex préfrontal 

et en favorisant ainsi, à l’âge adulte, la bascule vers l’addiction à l’alcool.

O
n retrouve, habillem

ent évoqué dans la pièce, ce qui se passe réellem
ent dans le cerveau 

d’une personne alcoolique. Deux zones im
portantes sont principalem

ent concernées : le stria-
tum

 – ou « m
auvaise conscience », qui associe la notion de plaisir à la consom

m
ation d’alcool 

et en façonne l’habitude ; et le cortex préfrontal – ou « bonne conscience », qui régule les ém
o-

tions et perm
et de prendre les bonnes décisions, en exerçant un contrôle sur le striatum

.

Les recherches de la scientifique m
ontrent que l’alcool consom

m
é excessivem

ent à l’adoles-
cence m

odifie insidieusem
ent la fonction du cortex préfrontal, encore invisible à cette période 

de la vie. À l’âge adulte, cela provoque des com
portem

ents irrationnels et typiquem
ent ado-

lescents (im
pulsivité, colère, indécision et m

auvaise gestion des ém
otions). O

n peut parler de 
com

portem
ents « adulescents ».

Sophie Laguesse souhaite désorm
ais continuer ses recherches afin d’identifier de nouveaux 

m
écanism

es d’action contre l’alcoolism
e afin de m

ettre au point des m
édicam

ents pour aider 
les patients alcooliques tout en participant à l’am

élioration des stratégies de prévention 
contre l’abus d’alcool à l’adolescence.

© Les sens des mots - Sophie Laguesse découvrant le texte d’Hakim Bah à Liège en 2019
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